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La piscine extérieure de l’Alpentherme. «A Bon Entendeur» et
«Kassensturz» ont testé son eau en catimini: elle est propre. LE NOUVELLISTE

LES BAINS PROPRES DE LOÈCHE

«A Bon Entendeur» et
«Kassensturz» les valident
PASCAL CLAIVAZ

Par deux fois en novembre
2011 les deux grands bains du
Burgerbad Therme et du Lind-
ner Alpentherme ont été testés
sur la qualité de leur eau. Et ils
ont passé avec succès tous les
tests. On ne peut pas le dire de
tous leurs concurrents, en
Suisse alémanique comme en
Suisse romande.

Les résultats avaient été pré-
sentés à l’émission de défense
des consommateurs «Kassens-
turz» de la Télévision suisse alé-
manique, ainsi que par l’émis-
sion «A Bon Entendeur» (ABE)
de la Télévision suisse romande.
«Les deux bains thermaux de Loè-
che-les-Bains ont, grâce à leur
stratégie d‘investissement, réussi
ces examens critiques», conclut le
directeur de Loèche-les-Bains
Tourisme, Richard Hug.

Norme atteinte
«Kassensturz» s’était intéres-

sée à l’hygiène de douze bains
thermaux en Suisse alémanique.
Des tests ont été effectués sur les
bactéries et l’urine. L’eau avait
été prélevée en catimini. Dans
son émission du 17 janvier passé,

la Télévision suisse alémanique
a présenté les résultats du Bur-
gerbad Therme et du Lindner
Alpentherme. Tous deux ont
reçu la mention «Norme at-
teinte» qui est la meilleure ap-
préciation possible. Et en no-
vembre 2011 dans ABE, les deux
bains thermaux précités avaient
également obtenu la meilleure
note.

Les deux principaux bains ther-
maux de Loèche-les-Bains ont
donc été testés deux fois par
deux Laboratoires indépendants,
l’un à Genève et l’autre à Zurich.

Le laboratoire cantonal de chi-
mie du canton de Genève a dé-
tecté des E. Coli dans certains
bains, ailleurs qu’à Loèche. Ils
sont synonymes d’une contami-
nationfécale,dans lecasprésent.

Plus grave: il a trouvé des lé-
gionnelles dans certains bains
autres que le Burgerbad Therme
et que le Lindner Alpentherme.

Les légionnelles sont des bac-
téries capables de créer des
pneumonies sévères et même
très sévères, dangereuses.

En plus des sinistres découver-
tes d’ABE, «Kassensturz» en a
fait d’autres, mais pas à Loèche:
des taux d’urée trop élevés.�

CENTRE TECHNIQUE DE VISSOIE

Un projet «Pin Pon» discret
Au menu 2012 de la commune

d’Anniviers figure la construc-
tion d’un centre multifonction-
nel sur un site unique, à Vissoie.
Une réalisation estimée à cinq
millions de francs pour laquelle
un concours a été lancé en fin
2011. En décembre, vingt-trois
projets ont atterri dans les bu-
reaux du service technique.
Point de longues tergiversa-
tions: le projet «Pin Pon», du
bureau d’architecture sédunois
Berclaz-Torrent, a récolté tous
les suffrages. Il faut dire que le
concept proposé a su se jouer
des contraintes liées à la forte
pente.

Bâtiment sous-terrain
Ainsi, les auteurs du projet

«PinPon»ontproposédeglisser
le bâtiment principal dans une
large entaille creusée dans le ter-
rain. Du village, impossible de
distinguer la construction. Seule
la partie administrative émerge-
ra, signalant la présence du nou-
veau complexe.

Point déterminant, une orga-
nisation claire et efficace, propo-

sant de larges espaces de dégage-
ment. Car il s’agit là d’un besoin
commun à toutes les entités du
centre, que ce soit les services du
feu, de la protection civile, ou de
voirie.

Selon le rapport du jury, les ar-
chitectes sédunois démontrent
«avec brio qu’il est possible d’im-
planter un programme relative-
ment important dans un terrain de
forte pente, sans pour autant sacri-
fier la fonctionnalité nécessaire.»

Touslesprojetssontexposésàla
salle communale de Vissoie, dès
ce soir et jusqu’au mercredi 1er
février entre 17 h et 18 h (excep-
té le samedi 28 janvier et les di-
manches 22 et 29 janvier).� AC

PUBLICITÉ

CRANS-MONTANA Les handicapés de la vue font aussi du ski. La preuve.

Faire confiance, aveuglément

ALINE CARRUPT

La recette est on ne peut plus
simple: mélangez un skieur
jaune, un skieur rouge. Battez-
les en neige. Ajoutez-y un peu
d’amitié,unepincéedecomplici-
té, un zeste de folie. Complétez
avec une bonne dose d’humour,
remuez et laissez glisser. Servez
le tout, saupoudré de confiance,
sur les pistes de ski. C’est prêt:
vous êtes dans le portillon de dé-
part de la Coupe internationale
de ski carving et ski nordique
pour aveugles et malvoyants
(CICNAM), organisée cette se-
maine à Crans-Montana.

Pour le plaisir
Membres du Groupement ro-

mand des skieurs aveugles et
malvoyants (GRSA), Damien
Barras, malvoyant de naissance,
et Christophe Guy, son guide,
s’apprêtent à s’élancer pour la
première manche. L’ambiance
est au beau fixe, aucun stress
pour les deux skieurs. «Si on se
qualifie pour les quarts de finale,
ce sera grâce à moi», rigole Da-
mien, «alors que si on se plante, ce
sera de la faute de Christophe. De
toute façon, c’est toujours de la
faute du guide.» Mais trêve de
plaisanterie, le départ est donné.
Un puissant «Vas-y Damien» re-
tentit. Un fan-club, comme Di-
dier Cuche? «Non, juste ma ma-
man», confie le skieur.

Quand un plus un font un
A les voir enchaîner les vira-

ges, à fond de train, on peine à
faire la différence avec des
voyants. Mais à y regarder de
plus près, quelques détails sont
révélateurs. A commencer par
les appels du premier: «En
avant, gauche, droite, gauche», et
ainsi de suite jusqu’à la ligne
d’arrivée. Le ballet est savam-
ment orchestré. Les deux paires
de jambes sont si proches qu’on
les croirait monteés sur les mê-
mes lattes. Fini les règles mathé-

matiques. «En tandem, un et un
font un. On skie ensemble, vérita-
blement», témoigne Christo-
phe. «Je lui prête mes yeux, il me
fait confiance.» «Ou l’inverse»,
rétorque Damien aussitôt. «La
confiance est mutuelle. Un guide
doit aussi pouvoir sentir que je
vais obéir à ses ordres.»

Le goût de la glisse
Pour Damien, l’exercice n’est

pas nouveau. Avec un résidu vi-
suel de 30% à gauche et de
moins de 10% à droite, le jeune
homme a même fait partie du
Ski-club de Crans-Montana.
«J’étais toujours derrière le groupe,
je suivais les copains.» Jusqu’au
jour où, seul, il se prend une as-
siette en pleine figure, en vou-
lant traverser un téléski. «Résul-
tat, toutes les dents refaites, et la
décision d’arrêter de skier.» Ainsi,
c’estsansregretqu’ilquitteleValais
pour poursuivre une formation
d’informaticien à Yverdon-les-
Bains. Mais sa rencontre avec An-
gélique, elle aussi malvoyante, le
ramènera aux pentes enneigées.
Avec celle qui deviendra sa fian-
cée,Damien retrouvelegoûtdela
glisse. Tellement qu’il lui arrive de
skier librement. Comme avant, à
la seule différence que Christo-
phe est derrière lui, tout près, si-
lencieux, mais prêt à réagir au
moindre danger. «Désormais, une
forte amitié nous lie», lancent-ils
en chœur, formant tous deux un
couple vraiment pas comme les
autres.�

La course de carving est comme un jeu. Cinq points pour la bouée extérieure, quatre pour la médiane et trois pour l’intérieure, le but étant
d’engranger le maximum de points en un minimum de temps. Au guide de choisir la stratégie, au malvoyant de lui faire confiance. LE NOUVELLISTE

PLUS DE QUARANTE ANS DE SKI À L’AVEUGLE
1969, ce millésime rappelle Woodstock, les premiers pas sur la lune... Mais
pour les personnes handicapées de la vue, 1969 marque surtout la naissance
du Groupement romand de skieurs aveugles et malvoyants (GRSA). Cette an-
née-là, un jeune homme amoureux de montagne perdit la vue à la suite d’un
accident. C’est alors qu’un autre proposa de le guider. Il suffisait d’y penser.
Le mouvement était né.
Aujourd’hui, l’esprit de ses précurseurs souffle encore: les quelque trois
cents membres sont d’abord des amis, unis par une même passion: la
glisse. Le GRSA? «Un Groupement Résolument Sympathique et Amical»,
plaisante Guy Lacroix, l’un des guides, «une grande famille.» Il n’empêche
qu’au fil des ans, le GRSA a étoffé son offre. Ski de fond, raquettes, hors-piste
et randonnée sont venus compléter le programme. Tout comme la Coupe in-
ternationale de ski carving et ski nordique pour aveugles et malvoyants.
Créée en 2009 à l’occasion de leur quarantième anniversaire, cet événe-
ment à succès devrait trouver lui aussi sa place dans le calendrier.� AC

�«A skis, je suis parfois
si à l’aise qu’il m’arrive
carrément d’oublier mon
handicap.»
DAMIEN BARRAS SKIEUR MALVOYANT

�«Quand je fais du ski
avec des voyants, j’avoue
que mon «jaune» me
manque.»
CHRISTOPHE GUY GUIDE DU GROUPEMENT ROMAND

VENTHÔNE
Fête patronale. Venthône célèbre saint
Sébastien, son patron, ce vendredi 20 janvier. Au
programme: 10 h 30, messe animée par les enfants
des écoles de Venthône; 11 h 30, apéritif offert par la
commune; 12 h, choucroute garnie, cafés et gâteaux
vendus au proft de l’église.

SIERRE
Célébration. L’Armée du Salut de Sierre organise

une célébration, avec le chœur Génération Gospel, le
dimanche 22 janvier, dès 17 h 30, à la salle de la
Sacoche à Sierre. Ouverture des portes à 17 h.

SIERRE
Ecoute. L’association AKOUO organise des cours
d’apprentissage à l’écoute, tous les lundis à Sierre,
de 18 h à 21 h 30, dès le 30 janvier. Inscriptions:
Evelyne Gard au 027 455 00 70 ou Martine Michelet
au 079 467 88 14.
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